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Être une présence dans le chaos du quotidien 

Par Maryse Chartier  

On m’avait formellement prévenue avant mon départ pour la France que le Mont-Saint-Michel 

fourmillait de touristes et que le caractère spirituel de l’endroit pouvait se faire un peu discret. Mais, 

puisque je voyageais avec mon père, et qu’il s’appelle Michel, un arrêt là-bas était un incontournable. 

Donc, par un après-midi nuageux, nous avons mené notre petite Citroën jusqu’à la « Merveille de 

l’Occident » qui attire des pèlerins depuis près de mille ans.  

Ma source avait raison, la rue principale qui mène jusqu’à l’abbaye était bondée. Nous avons grimpé, 

grimpé, grimpé jusqu’à l’abbaye. Après une autre série escaliers, nous nous sommes trouvés dans 

l’église abbatiale. Des groupes de touristes écoutaient plus ou moins attentivement leur guide. Des 

flashs de caméra et des commentaires en plusieurs langues fusaient constamment de partout. Il faut 

dire que l’édifice tout en hauteur est grandiose. Après avoir essayé, sans succès, de mesurer le diamètre 

d’une colonne (elles étaient vraiment très impressionnantes), je me suis mise à explorer les chapelles 

qui donnent sur la galerie entourant le chœur. Agenouillé dans l’une d’entre elles, un religieux des 

Fraternités Monastiques de Jérusalem au Mont-Saint-Michel priait. Sa présence silencieuse a résonné en 

moi et a ouvert mes yeux à la raison d’être de ce lieu de pèlerinage: un lieu de prière, de rencontre avec 

Dieu.  

Cette rencontre a transformé ma visite, a remis le caractère sacré de l’endroit au premier plan. Je suis 

retournée dans la nef. La tournée guidée avait poursuivi son parcours et c’était beaucoup plus calme 

dans l’église. Alors, comme tant de gens l’ont fait depuis un millénaire, je me suis installée pour prier. 

Pour aider, moi aussi, à garder vivante et tangible la tradition sacrée de l’abbaye. Je reprenais une fois 

de plus conscience que, moi aussi, j’étais appelée à être un témoin, une présence de l’amour de Dieu 

dans ma vie de tous les jours.  

C’est si facile, trop facile de se laisser emporter par le bruit et l’agitation, que ce soit dans un endroit qui 

reçoit des centaines de milliers de touristes par année comme le Mont-Saint-Michel ou dans mon train-

train quotidien au Manitoba. Je suis très reconnaissante que Dieu me rappelle, aussi souvent que j’en ai 

besoin, l’importance d’être une présence.  

« Gloire à celui qui a le pouvoir de réaliser en nous par sa puissance infiniment plus que nous ne 

pouvons demander ou même imaginer, gloire à lui dans l’Église et dans le Christ Jésus pour toutes les 

générations dans les siècles des siècles. Amen. » (Éphésiens 3, 20-21) 


